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et à mettre à nu les fraudes des ré-volutionnaires et des solides daos ietir principes, mais cooproret encore au retour
etaires. de-s égarés, -oit par la prièrie>ssit -par les moyens.que la

" 'un côté vous verrez des apositats et des izoeédulea chmuit5 leur uggre, i tous, eiifn, par leur ex.:mple.
qr.i, pour' tvoir nidd. à no.ener le pr-sent état de chîes, c Que :a la figue de ce long conb:it était pour-lus coll-
rcoiveut en récompenso des chuires d'enseig1ement où ils battants une tentation d'abattr? leur continooi, .souveuoüs-
montent pour corrnnpre l j'u.nense. La chose est vrai- nons d'nbord de deinîder & Dieu une décoration cler.te,
n enthorrible, mais, h4la 1 elle est an.<si trop vraîie. Or, qu'il noes donne unC'patience iuvincible qui nous mette un

po.ur opposer une digue à ce torrentt d-vzsstate'ur, il en est uuin la possession de nos ù1cne.
*beaucoup qui so consacrent saus re'eàhe à l'inztruction " En second. lieu, à l'exarcice de la patieuce ajouter co-
d'uw e grande partie du lI jeunepswe, soit pour l'illoigcer des lui du la foi, et avec la foi du priice dus apôtres, crioni,
*pfîturnggs empoionnas, soit pour k. ram:ner dans les voies nous ausi, à-notire divin rýdempiî,teur: Seigneur, naiibrx-
da la vérité après qu'elle a re.pir4 l'air corrompu des :'¶tres nous, c'ir nouspérissons. O 1 d.I même qu'a lors, il sc leva
qui eiégent aans ces chaires dn pestilence. plein 'le ruat, coinmandîtaux vts et aux eaux de se

" Si, d'unn part, vous voyrz ..be:onnea les kgle dan calmrr, de mê.Oe uous le prierons de renouveler ce co:n-
lerquelles retentissaient autri fois les lou:ngqs du S-igneur, mandemnt, et soyou-; auiiréa du mme sucnls.
chautées par tani de religieux et par leA vierges e p " Foi donc et costance !Avec la foi, unissous nos
si vous les voyez n'ett.es aujourd'hui, déi5rtes et planant ouvrys; .avei, la constaniee dominons les dangers de -ai fa-
sur elles, ce tri3te silence qui e>t lu rigne de l'abandon ; tiguo et lea insionations du tous ceux chrz lesquels la f.-
d'autre part, vous verrez les (glises qui restent i eicore au tigue amène la faiblesse an' point de leur faire consentir
cuItA, regorgeant de fidèles. E4t pour in conf'usion de ceux des projots qui letr laisse Ie vivre tranquille, mais aux
qui, Ens la muindr- pudeur, ont :ffirm que le 16 Juin dépens de leur coctieneu et de leur dignitd.
passerati inape, çu au peuple Ronai:.-, il. est ce-taiin qu'au ." Foi doue et o-nstanoce 4, dit*le Pape : c'est dans la Foi
moment où je parle les églir-î's Font picines de fiièlks et que iour pîisons il con-tance ,t c'e-st par la constanen quia
qu'en même tewps clles sont orofes ave" une pompe et une nous ar;verous à la victoire, et cette victoire ne paraitelle
dévotion extraordinaires pour fdter le Sicré Coeur. p-.s as.wrée, quand on voit Di:eu dénner un tel Chef à ton

' Oh 1 ou;, que du la porte de son céle:-to saetuiro, le Elise et prolongor id morreiileusement ses jours ?
divin Rédamptvur observe d'un rcgard ·Divin d'aînm;ur et - Nous entcndons dire quelquefois que la frant-«mon-
é,ooute av-o nue paiternellu angoiase nos suppicatio:n ; ii arrie p5nêtre dans nos. o0rîp:îenea po±ruranL entholique.
est certain quil. les recueille pour les dlpo;sr dan- Parche que plusiaurs ills de boune faunilles ont apport6 cette'gan,
dit saiut éternei et. pour les exaucer à leur temps, et com1e gèue des Ectaits Unis et. qu:,, dans les villes. il n'est plis
one sr.vona que ce Cour est embrasé d'une i iuenne eha- rare de voir des jeuns geos, que nous serions diSposîés à

raté pour les hommes, nous devnts nrous persu-,der quenos '.tin9r et.reomendr lire mdci es inï.ignss. do cette
prières ne resteront pas sans e:ff5s. . Iseo impie et saclc:ie.

"*En attendant je mie réjouis avOo vous qu'en regard de 1; est une Etude sur lufinc muçonneric, d'environ dcurxose ubstaoles et de tant d'autres, au inilieu, je le dirai tn cents pEges in-12, hnr.t !ous con-cillons ha lreture à no.q
core, dle cette ai grande incertitude de l'a- nir, v-uec qui sou.cripteurs. C'est. une jUi.te brch-îure qu'ou peut se pro-
repr..cntes ici•les preimoers éun:îteurs de i'/glisu Ctntlinqiuzîe ncurcr chez les Ml. Rotlli:giiu ci Cie.. à Mnutr(ak rue St.
vous suy;. toujours nns coop 1rattounrs duan-. la direction de Vinoeet, No. 12.
ce gran-l édifice du divin Rédempteur. .on l Mlie. et com- Voi.i lit lu- Aouvelle France analyse cet opius-ient. pourruit il en 6tre n'otrenîent ? Trois -iècls u ptr. eulc en le rà eunn.duni !-e'. leortnrs -
u'utioin sangiunte ayatit.pour but la ds:-tructin du christia. " Pour tout esprir se:rinux et r<Ilchi, les idées révoluti-nisuc, n ont sorvi qu'à produire lu. muîlt.ilicaon de lE- onnaires qui p<nôîtrmnt toutes Ira c e .s île la soeiété de-glie de Jésua Christ: une persdeution d quislî;"es 'uné, s, puis un rinole ut dç-mi sont mnornetabb:uent le produit deiersdution phari>î'Yque, sectntire et imple, uuruit-elle' d:o lu franc maaneric. ctte scote dar'g-rtu.e - tous les pnintle pouvoir d'ébranler nos forcua et celles de tant de 2illions le vuv en»rre le vieux et le nouveau contin at dans un r4-de ferveuts cutholiques ? Non, non -ei furroid.-ble, ci son action délétère se f.it sentir chaque

La constance est une vertu qui ne s'ncquiert pns en jour luvantinge.
temps dc paix, et n'est précisémcnt cette vertu qui npp. " I'in prSence du pédr.il social, Pie IX ot l'tépii.copat ca-
raîti vigonreîse dans la lutte présente Jjsu Chrisi lui. tholique nu cessentm de tigenler les agi.î.nents cecultes de
môme nous a montré la néccesité diu combamit, lorsq'i'il a dit.: cette secte et de dévoiler son influence nalluisante aux
Voici que je vous envoie comme des gno.iaux au milieu des adeptes de la boune foi.
ldups, wai> bin nu' milieu deu loups, çxpods sûn e*-sen aux " Dernièrement encore Ngr. l' équOe d'OrIéans a dém'us-mor.sures devorantes de ces bêtes :ff-mv-e,-s qui, itpr-es avoir qué 't refaité les orhismes de la fr:snc-maç·uînerie dimns unedéchird, aspirent une fois de plia à .s'ibreuver de ce cruel brochure qui a fait r-ensation. Il a Irou'ré, d'après les aveuxbreuvage. .mêmeE de ses sîotuires, que li fraye Engn'nerie est lanti-

Pont-être n'assisterons-nous pm' à ce triate -pcotacle 1l 1pde de la religion, le luboratoim de la révolution, et l'arné-Cependant rendons grâees à Dieu et dinus que, de loin cbi n ment à tout jumis du. catholicisme Ut mêmfe de lidéeloin, quelques loups se cohivertisser. et devieruenut des chréittlrue. C'e:-, di fond îlta ces Iogs.- que tont sorties lesagneaux. Que d'fîmes illuuiuées de la grâce ont fait et font idón rÉvolutiouunire do 1'f89, de 1830 et de 1848.*bcque jo serétructation solennelle de lur4 erieuris, répurant ' Mgr. Dupanloup dt.'>lit, dau i une premiere partie,le grand .candale qu'elles ont donné par l'annonce publique l'un tgonismue radical de 1 t. religion et do la frani-agonne-de l'heureux changement de leurs eoers 1 Oui, pim-ui de rie; dans unue seoonde partie,,il examine -i un honue séri-ai grandes tristesses, il y a doux motif de corsolationm, dout eux, si un homnme de bnîr/, sens peut être frarc.-snçon ; enfinl'en est lo retoar de ces dévoy6s, et l'autre la constance do dans•une troisième parede, il inet en évidence l'action poli-ces excellents catholiques, lesquels, non-sculement restent j tique et révolutionnai /e e la franc mayonnerie..La cocrlu-


